
Ne perdons pas le fil social,
Remplissons notre mission 
syndicale

oilà des années que la question sociale 
est exclue de la scène politique comme 
de la scène électorale. Le libéralisme 
dénigre le travail à toute heure et le 
traite en cause de la crise économique. 

Les salariés ont été humiliés, à la ville comme à 
l’entreprise. L’insécurité par les urnes est le fruit de 
cette offensive libérale. Hésitant entre autocensure 
et participation à des manifestations maintenues à 
de nombreuses reprises, le peuple du Travail ne s’est 
pas reconnu dans le scrutin du 6 décembre.

Le chaos politique révélé au grand jour ce dimanche 
noir est l’enfant naturel de la peur du déclassement, 
organisée par une société de marché inhumaine et 
violente.

Le but du scrutin était, officiellement, la mise en 
place des nouvelles régions.  Mais, surdéterminé 
par le 13 novembre, Il s’est transformé en plébiscite 
fondé sur une surenchère sécuritaire et anti 
immigrés. L’instrumentalisation de nos morts de  
« Charlie » et de « Vendredi » n’a servi qu’à l’extrême 
droite.

Pour ça, tout a été soigneusement organisé, à 
commencer par l’autodestruction de la gauche de 
gouvernement. Et ce n’est pas le retrait de listes PS 
pour la droite Sarkozy qui va éclairer le chemin de la 
lutte contre l’extrême droite ! Le FN a précisément 
bâti son succès sur la confusion droite-gauche ! Et la 
gauche de gouvernement récidive…

C’est de ce fait mission impossible que de résumer 
l’expression syndicale à une simple et symbolique 
consigne de vote anti FN : cela voudrait dire que, 
dans la moitié des régions, voter pour la droite 
libérale ce serait voter contre l’extrême droite. 
Absurde, vu la proximité idéologique de la droite 
avec le FN.

La coalition CFDT CGC CFTC a semé en matière 
sociale autant de confusion que la politique 
d’austérité de Hollande en l’accompagnant. Voilà qui 
a facilité la tâche du FN, qui s’est présenté comme 

un parti social. Il n’y a pas de raccourci électoral 
dans le labyrinthe des coups fourrés d’entre deux 
tours.

Il incombe aux syndicats CGT et aux salariés 
de résister et de se battre pour construire un 
mouvement qui seul démasquera l’imposture sociale 
du Front national et mettra en échec la politique 
libérale du gouvernement.

Le congrès de la Filpac, qui s’est tenu du 23 au 26 
novembre, voit confirmer ses conclusions et son 
orientation, « Rassembler pour revendiquer »,  
« Construire la solidarité et la conscience de classe »,  
« Choisir son camp », « Vaincre l’austérité ». 
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